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N Os  AMEZ  & féaux  dés  lors  que  nous  prfc 
mes  la  refoluciondc  faire  noftre  voyage  d^ 
Guyenne,  pour  l’accomplifTcmenc  de  noftre 
mariage&  de  celui  de  noftre  trefchere  fœur.NOUS  fiC» 
mes  auiîi  eftac  d’eftre  affiftez  5c  accopagnez  des  priti'?. 
ces  de  noftre  fang  & de  la  plus  part  des  autres  Princes 
de  officiers  de  noftre  Couronne  comme  en  vue  occa- 
fton  des  plus  célébrés  qui  puiffent  arriuer  durant 
noftre  régné.  Entreautres  noüsy  conuiafmes  ver- 
balement noftre  Couffii  le  Prince  de  Condé , lequel 
noasauoittouficKirs  faicerperer  de  nous  donner  ce 
cotenfernentrNeaemoins  l’ayac  veu  depuis  quelques 
mois  s’eftoigner  de  nous, nous  aurios  eftimé  à propos, 
de  nous  afteurcr  plus  particulleremenc  de  Ton  inten- 
tion. Sur  ce  fabieâ:  pour  cet  effed  nous  luy  en  fifmcsL 
parier  par  noftre  Coufine  la  Comrefte  de  Soiflbfts  de 
depuis  par  noftre  Coufin  le  I>ücdeNeuers,&reco- 
gnoiffanc  que  par  leur  mïniftere  nous  n*cn  pou- 
vions auoir  aucune  afTeurec  refolucion  & quemef- 
mes  il  s eftoit  encores  reriré  plus  loing  qu'aupara- 
uant  nous  enuoyafmes  vers  luy  le  Sieur  de  Villeroy, 
pour  le  prefterde  faûsfdireà  cequi  eftoieen  cela  de 
noftre  defir  ou  fçauoir  de  luy  mefme  les  fubjeas  qui 
pouuoient  caufer  Ton  efîoignement.  Sur  quoy  ledit 
Sietirde  Villeroy  s’eftaiiç  rendu  près  de  luy,  &Iuf- 

ayant  ftit  ÿaftançe  ^ ttoftrepanfur  €efubje(ft,  ïf 
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liiy  anoit  dit  qu’aaparauant  qxiede  fe  refou  dre  de 
sapproherdenous^  pous accompagner aud.  voya- 
ge. ïl  def^roit  que  nous  fiiîions  ponruoir  à la  refor-' 
dation  de  quelqnes  defordres,  qui  eftoient^dans  le- 
liât,  Aiîauoirrui  la  renuëde  nos  Cofeils  & furies  re- 
^nftraRces  qui  nous  auoient  efté  par  vous4faidcs,. 
i;DecialemeiuenceqLii  efloit  du  faid  de  la  luftice 
liée  quelques  autres  poinfts  qui  fembloienr  toucher 
pluilollfou  p£rticulierquelegencfal.  Cequenous 

, ayar  ehé lapporté  par  led.Sieur  de  Villeroy,à  fe- 

Bour  nous  le  réhoyarmes  pour  la  fecôde  fois  le  rrou- 
iier  auec  nos  intentions  lur  lefcitspoirds  tels  qu*il 
auoic  tour  fijbiedd  en  de  meurer  content.  Eclesluy 
ayant  ledit  Sieur  de  Viiieroy  voulu  reptefemer.  Il 
aiiroit  entendu  de  luy  ce  dont  nous  l'àuions  char- 
ge touchant  la  refoimaiion  de  noidits  Conleils. 
Ccqn  il  nous  nionfrraappi  ouiier.  Et  pour  le  regard* 
des  autres  points.  Il  iuv  déclara  qu  il  n’en  pouuoic 
Craidler  lans  en  auoir  confefe  auec  les  amis.  Et  de  fait 
3I  partit  en  mermeinilant  de  Clermont,  oiiileftoic 
lorspourai’cr  , à ce  qu'il  luy  dit , airembler  & ren- 
contrer lefcl. amis.  Ce  que  nousi|.yanc  cerecbefefté 
rapporté  par  ledit  Sieur  de  ViHefoy.  Et  ayant  appris 
que  nodtedit  Coufin  ft  deiioit  trouuer  peu  de  jours 
apres  à Noyon  à Coiicy , Sc  qu’il  y auoicaflîgnénos 
Confins  les  Ducs  de  Longueuillé,  de  Mayenne^ 
Comte  de  S.Pauî|&Marefchâl  de  Bâillon,  nevou- 
lantrien  lailTeren  arricrequi  luy  peufi;  donner  fub- 
ieél  ou  prétexté  de  retarder  d’auantage  Ion  retour 
près  de  nous  & de  nous  accom|^agner  en  noftre 
■voyage.  Nousaduifafnnes  de  renuoyer  encore  vers 
luy  pour  la  troifiefme- fois  ledit  Sieur  de  Villeroya- 
jiec  charge  & pouruoir  plusamplcfur  ce  qnipouupit 


eftrede  ion  contentçmetîtj  8c  pour  luydonnerteÊ 
moiguage  de  nos  bonnes  intentions  Sc  de  noftre  biê- 
ueuiilancc  en  Ton  endroid,  ôj|lepuis  qu*il  fiift  pàity 
îiyant  cbfideré  combien  le  temps  nous  pteflbit  pour 
nous  acheminer  ennoltredic  voyage  le  quel  nous  a- 
nions  auparauaar  refolu  de  faire  dés  le  25.  du  mois 
paifé  pour  ariiucr  à Bordeaux  au  commcncemeiiî  dU 
prochain  &icelay  différé  , pour  donner  tant  plus 
de  temps  & dcmdyen  à noftredic  cou  fin  de  le  dif 
poferà  nous  venir  trouuer  , voyant  que  nous  ne 
pouuons  plus  remettre  noftre  partcment  pour 
lions  rendre  audit  Bordeaux  , datfs  le  huidie'mc 
du  mois  de  Septembre  ^ ou  nous  auions  afïïgné 
ceux  qui  fe  deuoycnt  trouuer  pour  ces  ceremonies 
en  ayant  mefmes  donné  aduis  au  Roy  d’Efpagne, 
afin  qa*en  mefme  temps  il  dirpofaft  les  affaires  de 
fon  cofté.  Nous  noi*s  refolurmcs  de  partir  de  cefte 
viile  fans  aucun  retardemêr,  le  Samedy  premier iour 
du  mois  d’Aoüft  prochain,  dont  nous  aurions  eftimé 
deuoir  faire  aduercir  noftre-dic  coufin  , & les  autres 
Princes  de  feigneurs  qui  eftoyenc  auprès  de  luy  pour 
cet  effeél: , nous  defpeichafmes  encoresvers  ledit  le 
fieiir  de  Pont*  Chai  tram  auec  charge  defe  ioindre 
auec  led  fient  dcViIleroy  pour  tous  deux  enseblelui 
prcfenterles  lettres  que  nous  luÿ  eferiuions  fur  ce 
fubiectliiy  dire  que  l’eftat  de  nos  affaires,  ne  nous 
pouuoit  permettre  de  différer  dauantage  , noftredic 
voyagele  conuier derechef,  &lüyfaiie  inftancéde 
nous  y accompagner  ainfi  qifil  deuoic,  & nous  l’a- 
^uoit  fâick  efperer  6c  de  venir  prendre  presse  noiis,5s 
y tenir  le  rang  qui  eft  deub  a fa  qualité  Ôù  )i  fa  naiftan- 
ce  ,&ques'ilauoitay  apporter  quelque  reffaz  ou 
difficuité  qu'il  AQUS  la fîft:  fçauoir,  afin  que  fur  cela 


Pîuffiospcuiuoirà  cequielîdenoareferuicç,' 

Î'X p"'r’r  ' fieursde  ViÜeroy 
T-  X'  e ies  mefmes  ofBces  à le. 

«ro,a  de  nofdics  cou  fiif  les  Ducs  de  Lonqueuille.ds' 

Bu  1 on  . Mais  au  hen  de  nous  tefmoigner  l’oblieatiS 
qui  nous auoyent du  foing  que  no^s  prenion^s  de 
Bs  tenir  idumis  de  nos  refolutions,  & les  anpeller 
Pr^-e  d’ voyage.  Noftredit  co^ufinle 

Vlbnl  précipitation  dont  BOUS  ’ 

Yfo.  s pour  „o,ke-dit  partemcflt , ,&  nous  mande 
q II  ne  peut  nous  y accpmpagnec  qu'au  parauam 
BOUS  n ayons pourueu  aux  p^ropofirions  qu'irauoit 
feiuespourkreformad^n  de  nofdits  Confeils,  & 
?ur  les rem.onaranccs.que  vous  nous auez faiftes , & 

<5  _ ties  partieiuauEcz  qui  nous  témoigner  affez  ou’il 
n a eu  .iiitredellaug  que  d'elloigner  & remettre  fi  • 
long  temps  noftre  pa neraen  t pour  noliredit  vovage, 
qu  il  nousen  frit  perdre  ia  cSmodité  pour  celte  an  ’ 
nec , & poffib,e  elFayer  de  rompre  le  fu  bieâ:  d’icehiy 
eftant  fécondé  en  ceire  mefnie  opinion  de  ne  nous 

accopagneraudir  voysge  par  les  Piinces&  Seieneuts 

lufnpmmezdu  Confeil  deÇ|ueIs  il.s  eft  feruy  pour 
nousfairc  ladite  ettre.&qui  ont  fur  pela  déclaré  auf- 
d.  beurs  de  Villetoy  & de  Pôt-Chartrain,  auoirpa. 
peilleimtnon  iorçquilsleuren  ont  parlé  de  noftre. 
duepart.  Enquoy  nous  noussômesttouuezdautac 
plus  dcceuz  que  nous  dénions  ï noftredit  coufin  vn 

entier  contemementfur  tous  les  fpoiniftsqu'il  auoit  ♦ 

propofez  audit  fieur  4e  Villeroy  concernas  le  public 
Bien  cft-ilvray  que  nous  auons  efté  aduertis  qu’il 

auoitfaitciitendreparaucuns  delcsplas  confidaus 


7 

feruitetirsdesadaantages  qu’il  defiroit  pour  (on  pao; 
ticulier  comme  auoytnt  auffi  faiâ:  aucuns  des  au- 
très  fufnommez  fur  lefquels  h’avans  leceu  ia  iatijfà. 
âion  quiis  pouùoycnt  defiret , l'oii  peut  ci oiie  que 
cela  a peuaider  au  refus  qu’sis  duc  faic  de  venir  auec 
nous  maintenant  que  nousfornmesfur  noftte 
ment&  ne  pouuans  demeurer  en  grand  ombraâë 
Ialoufie&  dchance  iur  ied.  refus  que  noftredit  Cou. 
fm&  autres  Princes  & Seigneurs  ont  fait  deëous 
donner  ce  contentement  que  nous  attendions  d’eox 
en  yne  occafîon  fi  remarquable,  & que  contre  nolîre 
debr  & intention  ils  demeurent  de  dt  cà  auec  relmoi- 
gnagede  melcontentemenr,  noiisai’ions  eib'méde 
pouruoiràlafeurctédeuos  villes  & places  & em. 
pefeher  quil  n'y  ariiue  aucun  cieiordre  au  pre- 
tudicedela  paix&  tranquillité  publique.  Eticétte 
fin  nouselcnuions  prefentemcnt  à nos  Gouurrneurs 
& Lieutenants  generaux  & autres  qui  ont  chiros 
dunsnos  Proufiqces  à ce  qu'ils  ayent'à  prendre  iii- 
gneufementgarde quel’oii  ti’y  face  aucunes  enfre- 
priks  quiypuiffentapporcer  'dutrouble  &déi'a!ce. 
Wtion  , afin  qu'eftansaduetusde  tout  cc  que  defliis. 
Ilsayentàpouruoit  à ce  qu'ils  ingeronr  necelîaire, 
pour  empefehet  les  defordres  & mouucmcus  qui 
pourroientarriuer  enl’eftenduë  deleurs  charpes& 
quilluy  fou  faia  aucune  leuce  de  Gens  de  guerre 
fans  nos  !etcres&  Commiffion  , &auf]ji  qu’ils  avent 
à donner  ordre  que  les  habitans  des  villes,  faceru 
gardes  aux  portes  pour  obfcruer  ceux  qui  vicontSc 
viendront^  empefchentl’cntree  aufdirs  Princes  6c 
Seigneurs  fufiiommés  & autres  qui  feront  ad- 
uoues  & recognus  eftre  de  leur  part.  Si  ce  n’efi  auee  ’ 
oupalTcpott  de  nous  Prennent  garde  que 
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eux n*y  autres  ne  s’en  puilTent  rendre  maiftres  éc 
troubler  le  repos  derditshabitansn’y  les  deftourner 
de  !a  fidelité  obeïfTance , qu'ils  nous  doiucnt  vous, 
ayant  voulu  auffieferire  & tenir  ad uertis  de  tout  ce 
quedelTus,  nfin  qu'en eftans  particuliereçuent infor- 
mez, vous  apportiez  ce  qui  dépendra  de  voftre  au- 
thoritépourmainteiiirnos  diibieébs  en  leur  deuoic 
& les  faire  viure  en  bonne  vnion  & concorde  les  vns 
auec  les  autres  fouz  bobfcruacib  denosËedidls  faiéls 
pour  la  conferuarion  de  la  paix  j repos  ^ tranquilité 
entre  tous  nof'diâ:srubieé>s  tant  Catholiques  que  dé 
laRtligion  pretenduë  retforniee.  En  forte  qu*il  né 

foit  rien  fai^  ny  entrepris  au  contraire  d*iccux  & dé 
noftrerernicc  pouruoyant  exactement  à faire  punie 
& chaftier  les  contreuenans  félon  la  rigueur  de  nof* 
dits  Edids  comme  eft  noflre  intention  quilsfoiené 
enticrement  gardez  & obferuez  dont  nous  afTeuiât 
que  vous  en  ferez  tout  deuoir  de  voflire  part.  Nous 
ne  vous  en  j^ros  icy  plus  exprelïe  ordonnanee.Dcyii 
né  à Paris  le  trcntiefme  lulllet  mil  hx  cens  quinze^ 
né  L O Y Y s & plus  bas  de  L q m e N i e* 


